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récit 

Dfi  a qui  sejl  paffé.  <i  Bordeaux 
fors  de  la  reprije  des  fondions  du 
■ Parlement  & de'da  Cour  des' Aides, 

I^es  20,  21 , 22  & 23  Oélobre  17S8. 

ÊES'C’itôyens  étoîerit  avertis  que  les  Ma- 
giftrats  fe  réndroient  le  20  Oaobre  au 

J?®  Jaloux, de  faire* 

éclaté^  leur  amour  pour  les  Peres  de'îa  Pa- 
ils  .porêiiî  jrfêté  que  toutes  les  rues 
leraiêm  tapifleés deouis'  rpllf*  «lï».  MiU;i 


paner  M.  ^le  Premier  Prefiden 

Sul  4 un  peuple  immenfe  d( 

toiftes  lès  claflès , dé  tous  les  fexes , '&  jon' 

de  fleurs  & de  îdurier  : les  croirée: 
prelentoientles  groüppes  les  plus  agréables, 

A 


( ^ ^ ^ 

& le  bonheur  de  la  France  étoit  écrit  fut 
tous  les  vifages. 

Les  cloches  des  Eglifes  qui  font  aux  en- 
virons du  Palais  annonçoient  une  Fête  pu» 
blique.  Les  Magiftrats  fe  rendirent  fuccef- 
lîvement  au  Palais  ; la  Place  paroiflbit  im- 
pénétrable 5 mais  le  Peuple  n’avoit  pas 
befoin  d’être  invité  à former  des  haies  , lorf- 
qu’il  voyoit  arriver  les  Officiers  du  Parle- 
ment, ou  les  Corps  & les  Ordres  qui  fe 
reridoient  à l’augulte  cérémonie» 

La  grande  porte  du  Palais  étoit  ornée  cte" 
fleurs  & de  couronnes  civiques  j & dans 
tout  le  .Palais  on  ne  marchoit  que  fur  le 
laurier.  Les  portes  des  diverfes  Charnbres 
étoient  également  furmontée^de  guirlandes 
& de  couronnes,  & tout  f intérieur  étoit. 
tapi^.  Là  falle  d’entréé  etbit  remàrquàble 
par  rordfé  que  le  Peuple  y -avoit'  établi' 
( car  c’efl:  le  Peujplê  cpi' a tout  falL)  / & 
pÿ  ie|  decoratiorisqu|ly  avoit  ralTetpb^éçV 
Outre  pÆfieürs  cbüroM  fufpendues  de 
diftahce  eh  diftanc^'q^ 
tiques  lambris,  bn  ây^  devant  la 

OmpeUe  un  arc  dé  tribpphe.  Deux  jolis 
enfans  ^ placés  fur  les  deux  côtés  du 'por- 
tîtjiié  ; re’préfentoieht  des  Génies  qui  of- 
froient  des  palmes  & des  couronnes  aux 
Magiftràts.  M.  Couleau , Procureur  du  Roi 


de  la  Senéchauflee  , qu’on  ne  fauroit  trop 
loqer  d’avoir  fuivi  conftamment  les  traces 
de  fon  refpeaable  Chef,  accueilloit  ces 
Magiftrats. 

1 ^ ampHthéatres  étoient  élevés  dans 

la  lalle,  lun  pour  les  Muficiens  du  brave 
Kegiment  de  Champagne , qu’une  fociété 
de  |eunes-gens  avoient  attirés,  après  une 
O iguf  refillance  du  Colonel , qui  ignoroit 
lans  doute  que  M.  le  Comte  de  Eumel  lui- 
meme  iroit  préfenter  fon  romnlim»^,  x 


J V/  - combat 

de  Menetriers,  qui  rivalifoient;  mais  e 
reuriis  pour  la  fête. 


vieillard  prefque  nonagénaire',  f«t  reça 
avec  tranfport  : la  révolution  lui  avok 
rendu  la  fanté  ; il  fut  couronné , & 'il  n’éui 
pas  affez  de  force  pour  empêcher  que  le. 
Peuplé  raccompagnât  , la  couronne  fur  la 
tète , jufques  àia  Grand’Ghambre.  Le  brave 
homme  répondit  à une  députation  : « Mes 
n'  enfans , vous  n’aviez  jamais  vu  chofe 
»>  pareille;  apprenezda  à vos  enfans;  char- 
»»  • gez-les  de  l’apprendre  à leurs  defcendans , 
»>  afin  que  ce  fouvenir  entretienne  le  feu  du 
P patriotifme.  » 

■ MM.  les  Procureurs  - Généraux  purent 
goûter  le  délicieux  plaifir  que  procurent  les 
bénédiâions  du  Peuple.  , * 

Cependant  M.  le  Premier  Préfident  n’ar- 
tivoitpas,  iî  étoit  arrêté,  à chaque  pas, par 
les  tendres  démonftrations  du  Peuple. 

. ■ Une  Compagnie  Bourgeoife , précédée 
d’tme  mufique  guerrière^ étoit  allée  l’atten- 
dre dansiûn'  hôtel  ©lie  l’accompagna 
au  Palais.  Ces  bons  Citoyens  avoieiit  pris 
la  bayonnette , qui  eft  du  coftume  militairej 
mais , fur  la  demande  du  Peuple , ils  fiiblli- 
tuerênt  des  branches  de  laurier. 

Dans  toutes  les  rues  où  paffa  M.  le  Pre- 
mier Préfident , on  jettoit  des  fleurs  fur  fa 
voiture , '&  on  la  rempîiifoit  de  couronnes 
& de  bouquets.  • ■ 


A la  place  du  marché,  les  Poiflardes  J 
renouvellant  un  hommage  qu’elles  avoient 
fi  fouvent  rendu  à M.  le  Premier  Préfident» 
prononcèrent,  à la  portière  du  çarrôfle,  un 
compliment  , qu’elles  accompagnèrent  d’un 
bouquet  fuperbe. 

En  fece  de  la  Chapelle  Saint-Jean,  près 
la  place; du  Palais,  le  fieurBergeret,  neveu 
du  Libraire  eftimable  de,  ce  nom,  avoir 
élevé  un  magnifique  arc  de  triomphe.  II 
harangua,  avec  autant  de  fenfibilité  que 
d e/pnt  y le  Magifl:rat>  qui  lui  fitmne  réponfe 
pleine  de  bontéi, 

Le  pafl'age  de  la  place  du  Palais  fut 
wng,  & ce  ne-fut  qu’un  appiaudiffement , 

& un  cri , mille  fois  répété,  de  vive  kRoUy 
vive  Leherthon, 

^ Il  feroit  impoffible  de  concevoir,  fans  ' 
d’avoir  vu,  le  religieux  ,enthoufiafme  .que 
•M.  le  Premier  Préfident  excita  en  entrant 
au  Palais.  Ohaque  Citoyen  concouroit  par 
les  voeux  à mettre  fur  la  tête  de  ce  vénéra- 
ble Magiidrat  la  couronne  civique,,  qu’un 
feul  pouvoir  avoir  le  bonheur  de  pofer. 

Le  Magiftrat  entra  dans  la  Salle  du  Con^. 
feiL  L Aflemblée  des  Chambres  fe  forme; 
M.  le  Procureur-Général  préfente  les  deux 
Déclarations  du  Roi , pour  lexamen  def- 
quelles  la  Ccur , lui  vaut  la  forme , nomme 
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dès  Commiffaires  5 & puis  la  Cour  paffe  à 
la  Salle  des  Plaidoyers,  où  elle  prend  placé 
fur  les  hauts  fiéges  & fur  les  bancs  tapifles , 
tout  ceints  de  laurier. 

La  Salle  préfentoit  le  coup-d’œil  le  plus 
impofant,  & leclat  qu’elle  auroit  pu  rece- 
voir tout  entier  de  la  préfence  des  Magif- 
trats  & du  concours  des  Citoyens , fembloit 
encore  fe  rehaulTer  par  les  galeries  où  l’on 
voyoit  d’illuftres  Citoyennes , M.  le  Duc 
de  Luxembourg,  dont  toute  la  France  a 
connu  le  patriotifme,  M.  de  Clermont- 
Tonnerre,  renommé  par  fa  noble  palîion 
pour  les  fonftions  de  là  Magiftrature , & 
qui  avoir  verfé  des  larmes  ameres  lors  des 
événemens  de  Grenoble  , & M.  l’Abbe 
Louis  , Confeiller  au  Parlement  de  Paris , 

' parent  digne  de  l’immortel  d’Efprémefnil. 

Le  Sénéchal  de  Guyenne  fiit  admis  à 
haranguer  le  premier.  Il  ne  l’auroit  pas  ré- 
clamé comme  un  droit,  au  préjudice  des 
■ Corps  eccléfiaftiques,  mais  la  nature  de  la 
* folemnité  , la  courageufe  réfiftance  du  Tri- 
bunal, rhéroïque  d^évouement  du  Chef„ 
firent  applaudir  à cette  diftinâion  par  tous 
les  Corps.  Il  étoit  beau  & touchant  d’en- 
tendre & de  voir  M.  de  la  P^ofe , un  des 
plus  habiles  Magifirats  du  Royaume , Con- 
feiller honoraire  au  Parlement , Confeiller 
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d’Etat , pete  d’un  Confeiller  au  Parlement ;; 
■qui  étant  décidé  depuis  long-tems  à fuivre 
la  carrière  des  Loix , ne  voulut  quitter  les 
drapeaux  militaires  qu’après  avoir  cueilli  les 
lauriers  de  Mahon  , & d’un  Préfident  de  la 
Cour  des  Aides , qui  a partagé  honorable- 
ment les  périls  & la  gloire  de  fa  Compa- 
gnie , beau-pere  d’un  Confeiller  au  Parle- 
ment, dont  tous  les  Citoyens  chériffent  les 
mœurs  aimables  & douces  ; il  étoit  beau 
d entendre  M.  de  la  Rofe  haranguer  le 
Sénat  & confondre  fes  larmes  avec  celles 
du  vertueux  & fenfible  Premier  Préfident. 
La  harangue  fut  pleine  d’intérêt;  & la  ré- 
ponfe  digne  de  celle  que  la  Cour  des  Pairs 
avoir  adrelTée  au  Lieutenant-Civil, 

Enfuite  M.  Couleau  rendit  compte  à la 
Cour  de  la  garde  du  Palais  & de  la 
police  des  prifons.  Il  reçut  une  réponfe 
honorable. 

LesXori>s  & les  Ordres  furent  admis  & 
conduits  dans  le  parquet;  huit  Députés  du 
Chapitre  Saint -André,  fix  du  Chapitre 
Saint-Seurin , deux  du  Chapitre  Sainte- 
Croix,  cinq  de  rUniverlîté , deux  Jurats. 
Les  Avocats  étoient  déjà  rendus  & placés 
au  Barreau, 

M.  Darche,  Sous-chantre  & Chanoine, 
qui , la  veille , avoît  fait  tirer  un  fèn  d’ar^ 
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tîfice  for  îa  place  Saint-André  (i) , parla  ^ 
pour  le  Chapitre  Saint-André  , avec  cette 
franchife  & cette  loyauté  que  tout  le 
monde  lui  connok.  M.  l’Ahbé  de  Paty  ^ 
Doyen  du  Chapitre  Saint-Seurîn,  pro- 
nonça avec  grâce  un  difcours  remarqua- 
ble par  fa  concifion  & la  réunion  des 
principaux  traits  qui  ont  immortalifé  , dans 
ces  derniers  tems  , notre  augufte  Sénat.  Le 
Prieur  de  Sainte— Croix  lut  un  difcours 
bien  écrit* 

M.  le  Premier  Préfident,  couvert,  rê- 

{ rendit  aux  trois  Chapitres  aflemblés , avec 
a nobieffe  digne  d une  auffi  illuftre  corn-- 
pagnie,  & la  bonté  inféparable  de  ce 
Magiftrat.  Les  harangues  du  Chapitre,  & 
la  réponfe  dont  ils  furent  honorés , furent 
iuivis  de  vifs  applaudiffemens.  ■ 

^ Les  Jurats  vouiurent  parler  : ce  fut  alors 
un  morne  fiience.  Le  heur  Villotte  dit 
des  chofes  générales  fut  la  vertu  des 
Magiftrats,  & finit  en  déclarant  que  fes 
confrères  & lui  s'empreiTeroient  de  mériter 
la  bienveillance  de  la  Cour  (alors  il  eut 
un  étoiilFement  de  voix  qui  ne  daiffa.  en- 
tendre le  refie  que  de  fes  voifins  ) & fa 
proteftion. 

(ï)  Il  ne  néglige  aucune  cccafi^n  de  faire  éclater  fois 
pgtrjotîfme. 


(9  ) 

It3  Public  fe  tait.  M..  le  Prômîer  Pré- 
iîdent  répond  : » Jurats  ^ la  Cour  n a iamais 
>>  colTé  ”&  ûe  celléra  janiais  de  veiller  par 
» elle— même  au  maintien  des  droits  de  la 
> Cite.  Elle  n accordera  fa  bienveillance 
» & fa  proteéHon  aux  Officiers  Munici- 
» paüx , qu’autant  qu’ils  s en  feront  rendus 
» dignes  par  leur  attacbement  aux  memes 
>>  principes  9 & par  une  bonne  conduite  >^. 
Ces  mots  de  le  Premier  Prefident 
furent  fuivis  des  applaudiffemens  les  plus 
foutenus. 

Enfuite  M®  Joubert  harangua  , pour 
fUniverlîté  9 en  langue  latine , félon  1 u- 
fage.  Les  fentimens  que  TLIniverfite  ex- 
prima, & qui  étoient  d’accord  avec^  fa 
conduite  9 lui  valurent  des  marques  din- 
■ térêt  de  la  part  du  Public , & une  reponfe 
pleine  de  bonté  de  la  part  de  M.  le 
Premier  Préfident  ; ce  Magiftrat  la  fit  aufli 
en  latin. 

Plaffan , premier  Syndic  des  Avocats, 
& viftime  9 avec  fon  hororable  collègue 
Buhan,  du  zèle  que  l’Ordre  avoir 
jnontré  pour  le  rappel  du  Parlement  & 
la  reftauration  des  droits  de  la  Cite , pro- 
nonça un  difcours  où  il  peignit  avec 
chaleur  & fenfibilité  tous  ces  évènemens, 
excepté  fexil  qu’il  avoit  foufiert.  ]M*  le 


( to  ) 

Premier  Préfident  parla  f dans  fa  réponfe  y 
en  des  termes  qui  alTiirent  à l’Ordre  des 
Avocats  & à fes  deux  Syndics  la  reco^- 
nôiffànce  de  la  Province^  ■ . .. 

Les  Procureurs  au  Parlement  reçurent 
pareillement  un  accueil  diPLingué , digne 
récompenfe  de  leur  conduite , & du  dif— 
cours  touchant  de  M^  Saint-GuironsjieiinÇy 
leur  Syndic. 

Enfin , les  Procureurs  de  la  Sénéchauflee 
eurent  auffi  riionneur  de  préfenter  leurs 
hommages  5 par  Forgane  de  M.  Loyet, 
,&  d’entendre  une  réponfe  fîatteufe. 

Telle  fut  cette  féançe  mémorable  > qpi 
préfenta  FAffemblée  la  plus  auguftey  & 
dont  chacun  fe  félicitoit  d’avoir  pu  être 
témoin. 

Les  Magiftrats,  en  fortant  du  Palais., 
reçurent  les  mêmes  honneurs  de  leurs  Con- 
citoyens; les  Jura:ts  furent  de  nouveau  hues 
& fifflés  dans  l’intérieur  du  Palais,  & ils )e 
furent  jufqu  à ce  qu’ils  eurent  pu  fe  dérober 
aux  regards  du  Public. 

Mo  le  Premier  Préfident  fut  (nous  de- 
vons le  dire , parce  que  le  triomphe  de 
la  vertu  efl-  Fencoiiragcmenî  le  plus  noble 
& le  plus  utile  ) fut  l’ob)et  dhm  culte  public. 
Lorfqu’il  fut  remonté  dans  fa  voiture , qu  6n 
auroit  cru  formée  dci  lauriers , le  Peuple 


d.éfa;^elle  les  chevaux  pour  la  conduire,  be 
Maâiftrat  emploie  toutes  fes  prières  & fes 
follicitations  i le  Peuple  perfifte , le  Magif- 
trat  veut  fortirj  le  Peuple  s’empare  des  por- 
tières : M.  le  Premier  Préfident  prie  le 
Peuple  de  le  iaiffer  delcendre>  le  Peuple 
repii c[U6  i « V ous  nous  uppurtenez , nous 
» ne  le  fouffrirons  pas  ».  Il  conduit  le,  char, 
il  le  porte. 

Il  faudroit  pouvoir  décrire  mille  circonft 
tances  particulières,  qui  feroient  connaître 
tout  ce  que  la  marche  avoir  de  magnifi- 
que , & fur* tout,  de  touchant.  N’oublions 
paS  au  moins  ces  paroles  quun  brave 
Citoyen  prononçoit , baigné  de  larmes  : 
« Oh , le  brave  homme  1 j’aime  mieux  que 
» ce  foit  pour  lui  que  fi  c’étoit  pour  moi  v- 

Près  des  Tours  de  rHôtel*-de— Ville  le 
Peuple  s’arrête  ; M.  le  Premier  Préfident 
cherche  à en  deviner  la  caufe.  Il  apprend 
que  les  Citoyens  vouloient  faire  fonner  la 
cloche  de  la  Ville  ; il  déclare  qu’il  ne  peut 
pas  y confentir,  que  ce  feroit  le  mortifier, 
que  fes  confrères  l’attendent  :1e  Peuple  cede. 
La  voiture  arrive  dans  l’Hôtel;  la  cour  fut 
remplie  fur  le  champ  ; tous  les  appartemens 
l’étoient  déjà.  Il  falloir  voir  le  Peuple,  qui 
environnoit  les  deux  portières,  demander 
com.me  une  faveur  que  le  héros  de  la  Patrie 


( li  ) 

loriit  de  leur  côté}  il  falloit  voir  une  foule 
dè  jeûnes  gçns  haranguer  fucceffivement  le 
Masiftiat.  Il  fort  par  la  portière  droite, 
qui  étoit  la  plus  près  de  la  porte  d entree  } 
on  ne  le  laiffe  pas  marcher  ; il  e^  porte 
depuis  la  cour  jufqu  au  grand  iallon.  Il  le 
paffa  même  une  chofe  affez  remarquable, 
les  deux  portières  étoient  ouvertes;  lorf- 
quele  Magiftrat  eut  paffé  par  la  droite. 
Une  quantité  immenfe  de  Citoyens , qUi 
étoient  du  côté  de  la  gauche,  traverfent 
la  voiture  pour  le  fuivre. 

Ceux  qui  furent  témoins  du  retour  du 
Maeiftrat  dans  fon  hôtel , n’oublieront  ja- 
mait  l’attendriffement  qu’ils  éprouvèrent, 
en  voyant  ce  bon  Peuple.  U paroiffoit  bien 

que  fes  cris,  fos  proteftations  partoient  du 

cœur,  & que  l’objet  en  étoit  digne.  Un 

grand  nombre  de  Magiftrats  avoient  pré- 
cédé & foivi  le  cortège;  & en  honorant 
M.  le  Premier  Préfident , ils  recevoient 
aulTi  une  jufte  part  d’acclamations.  Le  Peu- 
ple couvroit  de  fleurs  leurs  voitures  & 
leurs  chaifes.  Toute  la  journée  fut  une 
fête  continuelle  dans  la  Ville  & une  fovde 
immenfe  ne  défempara  pas  1 hôtel  de  M. 
le  Premier  Préfident , où  on  danfa  jufques 

bien  avant  dans  la  nuit.  ni 

Tous  les  Corps  & tous  les  Ordres  allè- 
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Tcnt  complimenter  M.  le  Premier  Préfident. 
Nous  ne  devons  pas  omettre  que  la  ville 
d’Agen  avoit  envoyé  des  Députés,  ainfi 
que  les  Avocats  de  la  ville  de  Condom  j 
qui  ont  confervé  à leur  Patrie  la  réputa- 
tion d’honneur  que  les  Officiers  du  Séné- 
chal , foi-difant  ci-devant  Grand-Bailliage , 
s’étoient  efforcés  de  lui  ôter 

Mv  de  Fumel  étant  allé  le  foir  rendre 
vifite  à M.  le  Premier  Préfident,  un  Valet- 
de- chambre  s’avançoit  pour  l’annoncer  5 
mais  le  Peuple  l’arrête,  & plufieurs  voix 
crièrent  : Monfeigneur , voilà  M.  le  Com- 
mandant. 

On  donnoit  à la  Comédie  la  Partie  de 
Chajfe  de  Henri  IV^  qui  fera  toujours  les 
délices  de  tout  bon  François.  On  faifit  avec 
plaifir  plufieurs  allufions  applicables  à notre 
vertueux  Miniftre  des  Finances.  Le  Public 
demanda  une  fanté  pour  le  Parlement , elle 
fut  portée  au  milieu  des  acclamations  ; il 
demanda  auffi  un  Grand  Bal^  qui  eut  lieu 
le  lendemain. 

' Après  le  Speftacle , tout  le  monde  vou- 
loit  îe  rendre  fur  la  place  Saint-Projet , où 
on  de  voit  tirer  un  Feu  d’artifice  ^ il  n’étoit 
annoncé  que  pour  dix  heures',  & dès  neuf 
heures  , la  place  & toutes  les  avenues 
étoient  pleines.  Il  eût  été  à defirer , pour 
ia  fatisfaèHon  du  Public  , qu’on  eût  choifi 


un  local  plus  vafte;  mais  la  fête  étoît 
donnée  principalement  par  les  habitans 
du  quartier  de  Saint-Projet , qui  avoient 
fait  une  foufcription , dont  une  fomme  dé- 
terminée devoir  être  employée  à un  Feu 
d artifice , & le  relie  étoit  delliné  aux 
pauvres  de  la  Paroiffe  Saint-Projet.  Depuis 
neuf  heures  jufqu’à  dix  , le  Peuple  attendit 
avec^  beaucoup  de  patience,  cherchant  à 
fe  dédommager  par  des  chanfons.  On 
avoir  aulE  eu  le  foin  de  faire  venir  des 
Ménétriers  , qui  jouoient  des  airs  pleins 
de  gaiete.  Une  troupe  de  Soldats  pai'vint 
à former  une  place  , où  ils  danfèrent , & 
de  jeunes  femmes  ne  tardèrent  pas  à fe 
joindre  à eux. 

Le  Feu  d’artifice  fut  annoncé  par  des 
décharges  d’artillerie.  On  fut  très-latisfait  ; 
le  deffein  étoit  bien  conçu  , & l’exécution 
eut  le  plus  heureux  fiiccès.  La  dernière 
pièce  étoit  une  grande  porte  d’un  palais, 
avec  cette  infcription  en  lettres  de  feu  : 
Vive  le  Roi , vive  le  Parlement. 

Un  bûcher  étoit  auffi  drelTé  fur  la  place , 
& le  Peuple  y met  le  feu  & danfe  autour. 
Mais  pendant  qu’il  le  livre  à toute  fa  joie, 
il  eft  arrêté  par  de  cris  lugubres  : une 
troupe  de  plus  de  cinq  cens  Citoyens  fai- 
foit  fubir  à l’ex-Principal  Miniflre  & à 
i’ex-Garde  des  Sceaux  une  jufle  punitioiu 


On  avoit  placé  deux  mannequins  dans  te 
coftume  d un  Archevêque  & d'un^Garde- 
des-Sceaux  , fur  un  tombereau  traîné  par 
des  bœufs.  Conduits  à la  porte  du  Palais 
& à la  principale  porte  de  PEglife  Métro- 
politaine, un  Héraut  lut  à haute  voix  un 
Arrêt  du  Public , qui  les  condamnoità  être 
brûlés  5 " enfuite  des  curateurs,  qui  leur 
avoient  été  nommés , firent  amende-hono- 
rable. Ils  étaient  accompagnés  des  ci-de- 
vant  foi— difant  Baillifs  de  Condom  ^ ‘Pe- 
■rigueux  & Dax,  qui  étoient  condamnés, 
par  le  même  Arrêt , à être  préfens  à Pexé- 
cution  5 & qui  furent  repréfentés  par  des 
hommes  en  robe  noire , des  pleureufes  , les 
cheveux  épars , une  torche  à la  main , & 
un  grand  écriteau  fur  les  épaules  : Grand- 
Bailliage  de  Condom  ^ &c,  &c, 

Lorfque  la  troupe  arriva  près  des  rues 
qui  aboutiffent  à la  place  Saint-Projet , le 
tombereau  ne  pouvoit  plus  pénétrer  j il 
fallut , porter  à bras  les  deux  condamnés. 
On  arrive  ; PArrêt  eft  lu  de  nouveau  ; les 
ex— Minifires  font  brûlés  ; les  Baillis  hurlent 
en  faifant  le  tour  du  bûcher  , & puis  font 
chafîes  avec  des  huées  & des  fifflets.  11 
reftoit  quelque  chofe  à faire  : ceux  qui 
avoient  porté  les  ex-Miniftres  paffèrent 
‘ par  les  flammes  pour  fe  purifier. 

Le  peuple  alla  jouir  enfiiite  de  la  beaute 


des  ifluminations.  On  remarqüa  fur-totît 
celles  du  Gouvernement  & de  TArchevê,^ 
che.  On  donna  des  férénades  aux  Magif- 
trats,  & on  fît  un  charrivari  devant  la 
maifon  du  fieur  Villotte , des  autres  Jurats  ^ 
& du  fieur  Lamontaigne , foi-difant  Pro- 
cureur-Syndic. 

Le  lendemain , le  fieur  deBeaunoir^  Di*- 
reâeur  de  la  Comedie  , fans  ceffe  occupé 
de  plaire^  au  Public , fit  jouet  une  nouvelle 
'mûtxxlcQ  •:  Henri  I aux  Champs  Èli-^ 
Jees»  Ce  bon  Roi  s'entretient  avec  Montes- 
quieu , Voltaire , Sully,  M.  Velthener, 
Négociant  de  Bordeaux , qui  a emporté  les 
regrets  & l’eftime  de  tous  ceux  qui  Pont 
connu. 

Ce  Prince  eft  inquiet,  chagrin,  & la 
caufe  en  eft  dans  les  calamités  qui  font  gé- 
mir la  Ville  de  Bordeaux , dont  il  avoit 
été^  Gouverneur  avant  de  monter  fur  le 
Trône  de  France.  Le  Génie  de  la  France 
vient  révéler  à Henri  la  réintégration  des 
Cours  de  Juflice.  Le  quadre  de  cette  pièce 
eft  très-agréable.  Enfuite  on  donna  un  Di- 
vertiffement  intitulé  : Il  ny  a quun  cri^ 
mêlé  de  danfes&  de  chants.  CVft  la  re- 
préfentation  la  plus  intéreffante  d’une  fête  , 
publique  \ les  couplets  étoient  en  Fhon- 
neur  du  Roi , de  M.  Necker  & des  MagiA 
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tratS5  fur  ie  fond  on  diftinguoit,  au  lîiîHeu 
d'emblèmes  relatifs  à la  fête , les  armes  de 
M.  le  Premier  Préfident,  ' ^ ' 

Le  Parterre  danfa  une  ronde  en  l’hon*^ 
neur  de  Henri  IV,  & le - même  Speftaclê 
fut  redemandé  pour  le  iéndemain. 

" Il  y eut  le  foir  Grand  Bal  f il  y ^ut  aufll 
un  Feu  d'artifice,  tiré'  fur  la  terrafife  dé 
l'hôtel  dé  M.  Ife  Premier -Préfident  par  les 
foins  de  -pîufieurs-Ciîoyem$  & enfuite  uu 
Concert  formé  par  dés  Aïkateurs» 

- Le  20  &le  2 1 , il  y eut  plufieurS' Séré-^ 
nades  devant  l'Hotél -Sc-dans  la-cour  dé 
M.  le  Premier  Préfidentl,  - '&  phifiéurS 
pièces  de  Vers  furent  chàiitées  en  Phon-' 
neur  de  ce  Magiftrat.  - " - ' - ^ 

Le  Théâtre  des  Variétés  avoit  chanté -, 
le  19 , des  couplets  analogues  à'  la  joie  pu- 
blique;^ & -il  doit  donner,  le  25 -,-  uhé 
première  repréfentation  Dn  Retour  dejîré , 
©U  Le  Berceau  de  Henri  Fête  patrio^ 
tique.  ' ^ ' 

Le  22 , on  futque  le  Ch^itre  Saint-Ani 
dré  alloit  faire  chanter  un  Te  Deum,  OvlÏq 
porta  en  foule  à TEglife  Métropolitaine  5 
mais  les  Vicaires-Généraux  firent  un  a61e 
au  Chapitre,  pour  s'y  oppofer > fous  pré- 
texte que  M.  l’Archevêque  féul  pouvoît 
ordonner  des  prières  publiques.  Le  Cha-» 
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pifi-fe  répondit  fur-le-champ  qu’il  n’avoit 
point  entendu  faire  un  aéle  de  jurifdiaion 
dans  le  Diocèfe;  , qu’il  vouloit  feulement 
chanter  dans  fon  Eglife , des  avions  de 
grâces  pour  un  évènement  auffi  heureux 
que  le  retour  des  Magiftrats , & que  jamais 
auqun  Archevêque  n’avoit  prétendu  em- 
pêcher le  Chapitre  de  prier  & louer  Dieu. 
Comme  on  allpit  faire  la  lignification  de 
ipêfe  refponlif,  le  Chapitre  .rétourna  à 
l’Erfifejmaisle  Te^Deum  était  commencé: 
lé  peuple , fatigué  de  ce  retardement , 
avoir  entonné  l’Hymne,  & les  Muliciens 
n’avoient  pas  pu  fe  difpenfé  de  continuer. 

Le  Parlement  eft,  entré  le  2 2 & le  2 3 , 
pour  vaquer  aux  affaires  publiques.  C’eft  le 
23  qvfil  a enregiftré  les  Déclarations.  La 
Chambre,  des  Vacations  a contmencé  fa 
féance  le  24.  L’enregillrement  de  la  Dé- 
claration du  Roi  pour  la  convocation  des 
Etats-Généraux  & le  rétabliffement  des 
Cours  porte  que  le  Parlement  n’en  avoir 
pas  befoin  pour  reprendre  fes  fondions; 
que  M.  le  Propureur  Général  pourra;  pour- 
fuiureda  réparation  des  délits  j que  Ja  voie 
d$  Lsppel  fera  ouverte  pour  tous  les  Juge- 
^ auront  pas  été  rendus  dans  le 
cas  du  dernier  relTort , conformément  aux 
Loix  PréfidialeS  de  1778  , & que  le  Roi 
fera  fupplié  dé  convoquer  le*s  Etats-Géné- 
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taux  d’une  manière  légale,  & de  les  com- 
pofer  de  Repréfentans  librement  élus  par 
les  Peuples. 

Le  22 , des  Cômmiflaires  des  trois  claffes 
qui  compofent  la  Municipalité  de  Bor- 
deaux, demandèrent,  aux  Chambres  af- 
femblées  , aéte  du  dépôt  de  la  proteftation 
de  la  Commune  , contre  la  nomination 
faite  par  lettre  de  cachet,  fous  le  miniftère 
de  M.  l’Archevêque  de  Sens , du  fleur  La- 
montaigne,  à la  place  du  Procureur-Syn- 
dic, au  mépris  des  droits  de  la  Ville.  La 
Cour  accueillit  leur  demande,  & ordonna 
quil  leur  feroit  délivré  une  expédition  de 
l’Arrêt,  comme  un  témoignage  de  leur  pa- 
triotifme,.  . 

La  Cour  des  Aides  fit  fa  rentrée  le  22. 
Elle  avoir  participé  aux  travaux  & aux  pé- 
tih  communs  à toute  la  Magiftrature  fupé-' 
rieure  ; elle  a participé  auffi  à la  reconnoif- 
fance  publique.  Cette  Cour  s’étoit  ‘ acquis 
des  droits  particuliers  aux  hommages  des 
Bordelais,  parles  efforts  qu’elle  avoir  faits 
pour  obtenir  de  là  juftice  du  Roi  le  retour 
du  Parlenient , & pour  déterminer  les  Jutàts^ 
à convoquer  la  Commune.  "a 

Depuis  le  8 Mai,  la  Cour  des  Aides- 
avoir  perdu  M.  Durby:,fon  Premier  Préfi-' 
dent , qui  a été  univerfellement  regretté. 

La  Séance  publique  du  zi  attira  un  grand 
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concours.  Des  Citoyens  zélés  avoient  iHeiîé 
les  Muficiens  du  Château , & décoré  le 
Palüis  de  couronnes  & de  Iciurier*  La 
Séance  fut  ouverte  par  M.  Maignol  ,'fto- 
cureur-Général , qui  prononça  un  difeours 
plein  de  fagelTe  & de- dignité,  en  pré-i 
4entant  les  Déclarations  du  Roi.  La  Cour' 
renvoya  à la  Chambre  , pour  délibérer.' 
Enfuite  elle  fut  haranguée  par  rEleaion  &: 
par  les  Procureurs.  Le  lendemain  23  , la 
Cour  des  Aides  reçut  les  complimens  des 
Avocats  ,&  de  l’Univerfité , qui  dë'voiént 
çette  marque  d’intérêt  à une  Compagnie 
dont  ils  avoient -reçu  l’accueil  lé  rplAs  fa- 
vorables ^:iorfqu’ils  rétoient  allés  -'dépofer 
dans  fon  fein  leur  requilition  pour-  l’Af- 
femblée  de  la  CoBknunè."  ‘ ; .O  j I 

-,  Des  Citoyens,  de  tous  les  étatstonr  fiiÿ 
une  foufçnptiôn  pdnf  donnera  aux!  MagkLi 
trats  une  fête  brillante  à la  rentrée;  de/iâi 
§aintrMartin.<  / . oü  i -q 


Une  remarque  importmte!, 
nef|  pas  arrivé  un:  feul  ' acddentL^dtif 


la  foule  fut  prodigieufe;'jMais  nous:>éfiofl$; 
tops  frétés,  Senous^ëtidns  occupés' He 
nous  ré;ouir  dufalut  de  ü Patrie.iîq  . ;v  ; 


